
LES DANSES POLONAISES 
A LA FOIRE COMMERCIALE DE DOUAI 

Dimanche après-miat. a été très remarquée l'exhibition à la Foire Commmercialg d'un groupe de danseurs 
polonais portant le costume national de leurs compatriotes de la région de Cracovie. (Ph. Réveil) 

NOS CONTES 

LE RECORD BATTU 
Sur la rive de l'oued Tazi. à l'abri 

des lauriers roses, ils y allaient carré­
ment, les chasseurs d'Alnque ! A grands 
coups de fourchette dans leur gamelle 
et le couss-couss : les bidons succédaient 
aux bidons, pour la plus grande Joie du 
mercanb Abraham Youssef qui escortait 
l'escadron depuis le 1" mai 1914 ; en 
huit Jours, il avait vide sept barriques 
de Tin de Mansourah et mettait pour 
l'heure la huitième en perce au beau 
milieu du camp 

De loin en loin, des hauteurs de la 
ville, par « Bab el Rhir » ( la Porte des I 
Vents), lea Marocains lâchaient un 

pareille a celle de Mirador. Ravier, 
Tubœut et Cauchois ricanèrent : 

— Ça n'a pas l'air d'aller tout seul... 
Va. tu peux laisser ça là. tu battrais 
le record du monde.. Impossible.. 

— Impossible ? non. mais alors ! 
Au comble de l'exaspération Ceccaldl 

avait sauté à terre, saisi £1 Baraka par 
la tête ; il lui caressait les naseaux, le 
bourrait de tapes amicales, mais, dépité, 
tapait du pied Les autres ne s'éton­
naient point de le voir parler à sa bète 
comme a une personne sensée c'était 
son habitude : 

— Sacrédié Baraka ! Bougre de bou-

<fe 

Dès nue Ceccaldi l'eut enfourche, il partit en caracolant. 

M i s 

coup de petoire : alors le capitaine 
Merton haussait les épaules, allongeait 
sa moustache en tortillon, tendait sa 
coupe, la vidait solennellement et 
concluait : « Hum., hum courant d'air 
Ici.-, coup de pinceau au petit jour» 
C'était la son mot depuis l'arrivée, 
c'était toujours son mot avant la ba­
taille 

Les < sous-otts » ne menaient pas 
moindre < nouba » que ces messieurs 
ou les hommes de troupe : à quatre. 
Us faisaient un tapage correct mais 
soutenu, buvaient sec et discutaient 
ferme Bien entendu, on parlait cheval 
et le maréchal des logis Ceccaldl taci­
turne d'ordinaire, anime par le man-
sourah, s'excitait. C'était un vieux 
blédard — douze ans de service — qui 
décrochait à chaque engagement les 
félicitations du colonel à la pointe de 
son bancal : mais il poussait le culte 
du cheval au delà de la raison et le 
t margis-chef » Tubœuf — un gros 
Lyonnais placide — le taquinait sans 
mesure 

En emplissant le quart de Ceccaldl 
11 fit entendre un petit claquement de 
langue : 

— Allons, tu ne nous teras pas croire 
que «El Baraka», ton cheval, sauterait 
ce rocher-là, près du parapet voyons, des 
sauts comme ça. c'est bon pour des 
demi-sang ! 

Hostile et bredouillant. Ceccaldl. qui 
•'échauffait, se leva : 

— Comment ? El Baraka ne sauterait 
pas ce rocher-là ? Ah ! laisse-moi nre ! 
voila quatre ans que je monte cette 
bète. J'en fais ce que Je veux quatre 
ans que Je la tiens entre mes jambes 
plus sûrement que cette pipe entre mes 
dents ; il sautera si le veux et même, 
tiens, si tu es un homme, viens-y donc 
avec ta carne de Mirador, tu vas voir 
al Je tiens parole ! 

L'adjudant Ravier et le maréchal des 
logis Cauchois, friands de prouesses 
hippiques, se consultèrent du regard 

Tubœuf. trop engage pour reculer, se 
redressa lentement en raison de la 
fatigue et du vin de Mansourah, enfon­
ça sa chéchia, et releva le défi : 

— Oui. après tout, pourquoi pas ? 
En cachette, on sella les chevaux 

derrière la guitoune d'Abraham Youssef 
et, prés du pont, les deux hommes 
chaussèrent les étners : d'un geste 
large Cecceldi. les dents serrées, dési­
gna l'obstacle au chef Tubœuf Celui-ci. 
rassemblant les rênes prit du champ, 
fonça ventre à terre, bien décidé à 
sauver le prestige malgré la « fatigue ». 
Mirador arriva droit sur le rocher et, 
en pleine battue, se jeta sur le côté 
Le chef. vexé, haussa les épaules d'un 
air entendu, scia du bois à grand ren­
fort des rênes sur la bouche de sa mon­
ture, reprit ses distances, recommença 
ainsi deux autres fois sans succès A la 
deiulere. beau Joueur il abandonna : 

— C'est bon. je paye une tournée 
générale 

Mats Ceccaldl ne l'entendit pas de 
cette oreille : 

— Tout à l'heure, rubœui. mol. Je 
vais te montrer que Je tiens toujours 
parole 1 

n s'élança au grand trot, prit le 
galop El Baraka ne se déroba pas. 
franchit en force un tas de cailloux 
tant pris de l'obstacle Sans brusquerie 
f?trtWM le ramena en ligne e; à bonne 

Me. ["enleva au galop accéléré ; 
11 aboutit à la dérobade classique. 

gre ! Tu veux donc nous faire honte, 
mon pauvre vieux ? Il faut sauter, tu 
entends, pour me faire plaisir I 

El Baraka secouait son mors en tous 
sens pilonnait l'herbe drue, trépignait 
d'impatience : dès que Ceccaldl l'eut 
enfourché il partit en caracolant, re­
vint cependant docilement a la distance, 
démarra comme un boulet, passa l'obs­
tacle dans un style magistral et. sur 
une détente d'une telle beauté que tous 
les trois témoins abasourdis, tous en­
semble se croisèrent les bras sur la 
poitrine, puis, coudes au corps, pleins 
d enthousiasme, coururent 

Derrière le rocher. El Baraka gisait, 
la patte droite antérieure brisée : le 
malheureux se savait bien perdu, mais 
il suppliait quand même tant sa con­
fiance était grande, tendait sa patte 
sanglante à son maître, lui montrait 
son mal. Ceccaldl avait Jeté sa chéchia, 
se tenait la tête à deux mains, se bou­
chait les oreilles, car rien n'est plus 
atroce, plus poignant que le cri de mort 
du cheval. L'homme bégayait, pleurait 
a chaudes larmes, prenait ses amis à 
témoin : 

— Ravier ! Tubœuf ! Cauchois ! avez-
vous vu ce saut ? Le record est battu. 
Quelle folie ! Jamais Je ne me pardon­
nerai ça ; une bète si bonne, si douce, 
qui m'aimait tant ! 

Le vétérinaire, frais émoulu d'Alfort, 
fringant et zélé, était arrivé derrière 
le capitaine ; cependant . couché sur le 
flanc, El Baraka agitait toujours son 
moignon et même le plantait *n terre 
pour se relever Alors Ceccaldl poussait 
un cri lamentable, si déchirant que 
1 arche du pont, sonore, elle aussi, gé­
missait dans la nuit tombante L'homme 
souffrait plus dans son cœur que l'ani­
mal dans sa chair : par la blessure, la 
moelle commençait de s'écouler : le 
praticien donna l'ordre réglementaire : 

— Faites abattre cette bète.... et, 
tant qu'à vous, maréchal des logis, votre 
compte est clair, je m'en charge 

— Dites. Ceccaldl, Je vous parle, 
reprit le vétérinaire en haussant le ton. 

Agacé, le capitaine Berton coupa : 
— Un peu de calme. Je vous prie, 

monsieur.. et vous. Tubœuf, notez pour 
le rapport : « Nuit du 8 au 10 mai 1914 
Cheval «El Baraka» échappé dans la 
plaine et poursuivi par le maréchal des 
logis Ceccaldi. s'est jeté sur un rocher 
près du pont de l'oued Tazi et s'est 
brisé l'antérieur droit Abattu sur ordre 
du capitaine commandant et par les 
soins du médecin vétérinaire» J'ai dit. 
messieurs, vous pouvez disposer.. 

Les quatre sous-officiers, silencieux, 
s'éloignèrent L'homme de l'art, à son 
tour, s'avança : 

— Excusez-moi. mon capitaine, mais 
Je ne comprends pas Ce que vient de 
faire cet homme est insensé criminel 

— C'est indiscutable, mais Je le sais 
capable d'en faire autant tout à l'heure 
sur la brèche. 

— Alors, mon capitaine ? 
— Alors Jeune homme, « tout à l'heu­

re » ça s'appellera de l'héroïsme : tout 
le monde le félicitera et vous ne pro­
testerez pas 

André BEVRY 
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A CAMBRAI, 
le beau temps, 

le plus grand succès 
ont marqué la fête 
de l'aviation légère, 

suivie par un nombreux 
public 

L'aéroport de Cambrai - Niergnies a 
connu dimanche un beau succès à l'occa­
sion de l'organisation d'une très belle 
fête de propagande aérienne organisée 
par les groupements aéronautiques de 
Cambrai 

Est-ce le beau temps, l'attrait des cho­
ses de l'air. le désir de s'évader de la 
ville, ou bien la gratuité de cette mani­
festation qui valurent au terrain de 
connaître une telle affluence '! Quoi 
qu'il en soit, il faut se féliciter du si 
important déplacement de la foule de 
toute la région et de l'impression cer­
tainement favorable qu'elle recueillit au 
cours de cette belle demi-journee.-

Ce fut de la belle propagande, dont 
tout le mérite revient aux organisateurs. 

LA FETE 
Nous assistâmes au concours de modè­

les réduits, mus par moteurs à essence 
et cette exhibition faite par des appa­
reils d'une certaine importance, fruit 
de longs travaux, d'essais quelquefois 
décevants, devait longuement intéresser 
le public. 

Vinrent ensuite les évolutions gra­
cieuses des modèles réduits à moteur 
caoutchouc On en vit de toutes tailles, 
formes, couleurs, qui s'élancèrent faci­
lement à la conquête de la hauteur et 
aussi de temps 

Les avions légers de tourisme furent 
présentés et l'accueil fut des plus favo­
rables au Pou du Ciel de M. Pelletie», 
de Caudry. à l'avion de M. Druine, et 
au Bimbo de M. Cousin, de Cambrai 

Un concours de messages lestés fut 
dispute entre les élèves de l'aviation 
prémilitalre, puis M. François, chef 
pilote, fit une intéressante démonstra 
tioh. 

Cette dernière partie fut quelque peu 
retardée du fait de l'absence de M. Fran­
çois qui. se trouvant à Charleville. où 
se disputait un concours de jeunes bre­
vetés, fut mis en retard II était parti 
avec les jeunes Druine et Cousin qui 
se classèrent respectivement premier et 
quatrième de cette compétition. 

Des explications techniques furent 
données au micro par M .Grenier, de 
Bertry. ancien pilote de guerre, appor 
tant un complément d'intérêt à cette 
manifestation 

A cette fête assistaient MM. Pelle­
tier, sous-préfet de Cambrai ; Bricout, 
de Caudry, président de l'Union aéro­
nautique du Cambresis ; G Watripont. 
président du Modèle Air Club du Cam­
bresis ; Lampel et A. Duroyon. vice-pré­
sidents ; Llbert. secrétaire ; Citerne, 
chef des travaux de l'école pratique, etc. 

Le service d'ordre avait été confié aux 
jeunes de l'aviation prémilitaire, qui s'en 
acquittèrent avec honneur. 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE 

A la fin de la réunion, une assemblée 
intime eut lieu au Club House, à laquelle 
assistaient les personnalités citées plus 
haut. 

Son but était de fêter l'avancement 
de M. Pelletier, nommé récemment sous-
préfet de Valenciennes. et de lui témoi­
gner la reconnaissance des milieux aéro­
nautiques cambrésiens, pour la tâche 
accomplie en leur faveur, pour les encou­
ragements qu'il leur prodigua. 

Des allocutions très aimables furent 
prononcées par les dirigeants des grou­
pements cambrésiens, au nom de qui 
un magnifique souvenir fut remis à M. 
le Sous-Préfet, en gage d'admiration et 
de reconnaissance. 

M. Pelletier remercia en termes élo­
quents et élogieux à l'égard de ses inter­
locuteurs, les assurant de toute sa cor­
diale sympathie 

LE PALMARES 
Voici le palmarès de cette réunion 

dont la remise des récompenses fut faite 
par MM. Pelletier, sous-préfet. ; Bri­
cout et Watripont. respectivement pré­
sident de l'U. A C. et du M. A. C. C. : 

Moteur à essence. — 1. A Duroyon 
iCambrai) ; 2. Bodelet R (Douai) ; 3 
Delahaye (Albert) ; 4. Etienne frères 
(Douai). 

Moteur caoutchouc (40 prix). — 1. 
Heyndrickx E. (Albert) ; 2. Lamette 
Achille (Aibert) ; 3. Borgne (Saint-
Quentin) ; 4. Novince ( 8aint-Quentin ) ; 
5 Mauruc (Saint-Quentin) ; 6 Mme 
Morel (Albert) ; 7. Labardi (Saint-
Quentin) ; 8. Novince père (Saint-
Quentin) ; 9. G. Legrand (Albert) ; 
10 ex aequo : Lemaire (Compiègne) et 
C Dalbosco (Albert) , 12. Lamette M 
(Albert) ; 13 P Michaud (Royei : 14. 
M Jacquemart (Albert) : 1S. J Plgot 
(Roye) ; 16 Rigaux O. (Roye) ; 17. 
Joyan (Douai) : 18. Desnoyer (Albert) ; 
19 Lurvois M. (Albert) ; 20. Ménis : 
21. Mlle Libert M.-L- : 22. M Lefebvre 
(Cambrai), etc... 

Prime spéciale d'encouragement aux 
trois premiers (union de Cambrai (50, 30 
et 20 francs) — Cette prime fut attri­
buée à M. Ménis. Mlle M.-L. Llbert et 
M Lefebvre (moteur caoutchouc) 

La Coupe de l'Union Aéronautique du 
Cambresis. valeur 500 francs, a été attrl-

I buée au Club d'Albert, pour l'équipé 
composée de Mmes Morel. Lamette. MM. 
Legrand. Dalbosco et Jacquemart. 

Concourt de ménages lestés. — 1 Men­
assiez (S points ) : 2. Lombaert (7 pts) ; 

[3 Saulnier (6 ptai. 

L'ECZÉMA 
vaincu par la>»"Thlophènes' 

_ THIOPMBNM au soufre organique 
naturel assimilé par l'organtim» et absor­
be par la peau. 

DSB la premier* application, aunpreealon 
das démangeaison». 

Notice détaillée iraneo sur demande. 
Le tuba (traitement complet) Il tr. te 

TOUTfc.» PIlAH .ACU- "U 
L A B O R A T O I R E D U C L E R , 

• 4 , rua de l 'Aqueduc, P i r l s ( M * ) 

BAUME D U C L E R 

ÉTOILES ETEINTES 

UNE HEURE 
avec Emile Van Holland, 
le « sauteur de fiacre », 
qui fit le tour du monde 

C'est au Quesnoy, dans l'ancienne cité 
des comtes de Hainaut. qu'Emile Van 
Holland, âgé de 65 ans. se repose en 
évoquant les souvenirs de ses voyages 
autour du Monde. 

Van Holland eut son heure de célé­
brité comme champion, puisqu'il illustra 
les principaux cirques du monde de ses 
acrobaties sportives dans le saut à pieds 
joints. 

Dispositions précoces 
Emile Van tiolland est né en 1875, à 

Roubaix. d'une famille d'ouvriers. Il fit 
ses débuts dans la gymnastique en 1883. 
dés l'âge de 8 ans, à la Société « La 
Patriote » de Croix, véritable pépinière 
d'athlètes. 

Sa jeunesse fut consacrée à la chose 
sportive. 

A 19 ans. le jeune homme, qui avait 
particulièrement travaillé le « saut », 
prend un contact favorable avec le 
public dans un cirque, à Roubaix. 

Appelé à l'Armée, il fait trois ans de 
service militaire, au 145* R I.. à Le 
Quesnoy, où il se marie à une char­
mante couturière 

Les vieux Quercltains se souviennent 
encore de la Fête du 145«, en 1896. où 
Van Holland franchit d'un saut 12 sol­
dats baïonnette au canon. 

Emile, le • merveilleux sauteur » 
C'est ainsi que le public appelait 

Emile Van Holland, qui devint cham­
pion grâce à un entraînement opiniâtre, 
d'où U, sortait parfois les jambes en 
sang 

Van Holland ne saute pas en courant: 
le seul élan qu'il prend est dans l'exécu­
tion, à pieds Joints, de deux bonds en 
avant de l'obstacle — bonds a peu près 
d'égale longueur II s'aide de deux 
poids : chacun pèse environ 9 livres — 
poids qu'il abandonne dans les sauts 
en hauteur, dès qu'il s'élève au niveau 
de l'obstacle, pour prendre son élan 

Sans effort apparent, le saut est 
accompli, l'obstacle franchi le buste 
droit, les bras allongés en avant, dans la 
ligne des épaules, les jambes ramassées, 
le genou haut, les pieds tendus. 

En 1895. au Championnat du Monde 
de saut, d'où il sortit vainqueur, il 
franchit d'un saut aisé, hauteur et lon­
gueur combinées. 1 m. 85 de haut, le 
point d'appel distant de 2 m. 75 de la 
base. 

Il est utile de dire que les dispositions 
de Van Holland pour le saut relèvent 
physiquement dans les hanches et les 
Jambes du sauteur, qui mesure 1 m. 60 
pour un poids de 58 kilos 

Sauts acrobatiques 
Le numéro de Van Holland est vrai­

ment exceptionnel. D'un bond il fran­
chit un fiacre en travers ce qui lui vaut 
le surnom de «sauteur de fiacres. 

En 1909. à Marseille, à l'Exposition 
Coloniale, il saute de face une torpédo 
qui marche à 40 kilomètres à l'heure 

Par ailleurs. 11 fait aussi le «saut de 
l'eau » qui consiste à quitter le sol pour 
se mouiller légèrement les pieds au pas­
sage dans un récipient et repartir après 
un léger temps d'arrêt. 

L'homme qui avait des jambes d'acier 
réalisait au sortir de ses numéros les 
plus fatigants une série éblouissante de 
sauts sans accuser la moindre lassitude 

Sur les routes du Monde... 
Emile le « sauteur merveilleux » a fait 

M tour du monde. Il est assailli par le 
vol des souvenirs qui se présentent nom­
breux à son esprit. 

Avec lui. nous faisons par tous les 
pays et les mers du globe la croisière 
du songe. 

Il parcourut l'Allemagne : Berlin, Co­
logne, Francfort, Litpzag. A Essen, on 
exécuta la Marseillaise à son intention. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
M. LUCIEN GUFFR0Y, 

DIRECTEUR DES SERVICES 
AGRICOLES DES ARDENNES, 

PROMU OFFICIER 
DU MÉRITE AGRICOLE 

Nous avons annoncé hier qu'à l'issue 
des grands concours spéciaux de la race 
chevaline ardennaise et de la race bo­
vine bleue du Nord qui se sont déroules 
à Charleville, M. Buchc. inspecteur gé­
néral de l'Agriculture, avait annoncé la 

promotion au gra-
a«H«amantsaB ; de d'officier dans 

l'ordre du Mérite 
Agricole de M. 
Lucien GUFFROY. 
directeur des Ser­
vices ' Agricoles des 
Ardennes. 

M. Lucien Guf-
froy a laissé de 
nombreuses amitiés 
dans notre région 
du Nord Apres 
a v o i r longtemps 
demeuré a Lille, il 
fut pendant . trois 
ans professeur d'A­
griculture pour les 
arrondissements de 

M. L. GUFFROY valenciennes. Aves-
nes et Cambrai. Il 

quitta le Nord pour remplir à Dijon les 
fonctions d'adloint au directeur des 
Bervices Agricoles : en fin, depuis deux 
ans. il dirige les Services Agricoles de 
l'important département des Ardennes 
où il a rendu de grands services tant à 
l'éle- îge qu'à l'agricuiture. 

M. Guffroy était chevalier du Mente 
Agricole depuis 1931. 
_ ma 

MARCHÉ DE PARIS 
PARIS. 19. — Viande» : Bœuf» : quar­

tier derrière 11.50 : devant 6.00 ; aloyau 
18.50 : cuisses 13.00 ; train entier 13.00; 
Veaux : ire quai. 16.50 ; 2e quai. 13.20 : 
3e quai 12.20 : pan cuisseau 15.75 ; Mou­
tons : ire quai. 13.76 ; 2e quai. 10.46 ; 
3e quai 8 45 ; gigot* 19.00 : carré» paré» 
25 00 ; épaule 12.25 ; porcs (entier ou 
demi) : Ire quai. 15.75 ; filets 18.00 ; 
Jambons 19.75 ; larda 7.25 — Beurre» : 
Kilo de» Laiterie» Coopératives indus­
trielles Normandie 21.90 : Charente, Poi­
tou Touralne. 22.76 ; Normandie 18.00 ; 
malaxés Bretagne 17.75. — Œuf» : Picar-

P O U R V O S C O R S 
on seul remède qui le» réottmr tons I Le meilleur 1 
L'Emplâtre FEUILLE DE SAULE (WillowLeaf) qui k 
la fo la lTolève .Soi i laMetGuéri t . 4 .M Tte iPharm. 

cependant qu'à Hambourg on lui fit 
retirer son écharpe tricolore. 

Dans le décor poétique de l'Autriche 
infortunée, il travailla à Vienne et à 
Budapest au son de valses langoureuses. 

En Italie, il contempla des paysages 
harmonieux, notamment à Naples l'en­
soleillée, à Venise l'inoubliable Cité des 
Eaux ; il s'arrêta un instant sur les 
ruines encore fumantes de Messine. 

Outre-Pyrénées, sur la terre d'Espagne. 
11 ne rencontra pas la Carmencita à 
Séville. mais à Madrid, au Cirque de 
Paris. Alphonse XIII conversa amica­
lement avec lui et lui serra la main. 

Au Portugal, u s'entretint avec le Roi 
qu) devait périr tragiquement. 

A Palma de Majorque U conserve le 
souvenir d'un vin délicieux qui lui 

chauffa sérieusement les oreilles. 
En Hollande notre homme travailla 

à Amsterdam qui se mire dans ses 
canaux cependant que dans la Belgique, 
voisine de sa Flandre natale où les mou­
lins tendent leurs bras au ciel, il reçut 
un accueil cordial et bruyant. 

Van Holland arriva en Angleterre par 
gros temps sur un bateau presque sans 
bastingages U vit Alger la blanche et 
sa kasbah. tandis qu'en Tunisie il fut 
en proie au sirocco. 

Dans la Russie des tzars, il prit un 
vodka avec le prince Alexis 

Aux Amériques sous le ciel de l'Ar­
gentine, à Rosario il apprit le tango. 

De Rio de Janeiro, le « Paradis Ter­
restre» où les femmes sont des fleurs 
aux grands yeux de velours, il conserve 
une vision d'enchantement 

Ajoutons que Van Holland fut ap­
plaudi dans toutes les grandes villes de 
France et s'il passa à Tarascon sans y 
rencontrer Tartarin. il fut l'enfant gâté 
des Parisiens aux Folies-Bergère. 

A l'ombre du Beffroi 
Emile Van Holland. qui a perdu sa 

compagne qui l'accompagna et l'aida 
lans ses exhibitions, par le monde. 
;oule des jours tranquilles dans la cité 
quercitaine 

N'empêche qu'il se livre encore Jour­
nellement à l'éducation physique, en 
bon sportif qui veut conserver le libre 
jeu de ses muscles et qu'il aime avjc 
ses amis à évoquer le souvenir de ses 
belles années et de ses nombreux 
voyages. 

Marc CHOQUET. 

Les membres de « L'Université Populaire » 
à l'Hôpital Calmette de Lille 

«r*^1 

De nombreux groupements ont déjà visité le splendide établissement qu'est 
l'Hôpital Calmette de Lille. Ce fut cette fois le tour des membres de el'Université 
Populaire de Lille », d effectuer cette visite. Ces Messieurs avaient à leur tète 
M. Jean LtVY, ancien Adjoint au Maire de Lille, Président de l'Unit ersité Po­
pulaire. 11$ furent reçus pa M. le Docteur J. LECLERCQ Professeur à la Fa­
culté et Médecine, et Directeur de l'Institut de Médecine légale et sociale, qui 
leur fit visiter en détail l'immense établissement et leur donna toutes les expli 
cations désirables. M. Jean LtVY remercia chaleureusement, au nom de tous, 
le savant « cicérone ». <Ph Réveil) 

die et Normandie 620 ; Bretagne 525 ; Poi­
tou. Touralne, Centre 620 ; Auvergne. 
Midi 565 ; outre mar 292.50 — Froma­
ges : Brie moyen 106 ; camembert Nor­
mandie 1:00 : diver» 137.50 : Lisleux 600 ; 
Oournay 95.00 ; Neufchàtel 62.50 ; Pont 
Lévêque 265 ; Port Salut 950 : Gruyère 
et Comte 1400. — Volaille* et Poisson» i 
clo». 

PARIS 19. — 1161 lires.. — Avoine» : 
tendance calme ; dlsp. cote officielle 77; 
courant 73.50 P ! prochain 76.26 P ; août 
77.75. 77.60 P ; 3 août 79.50 P : 3 aept. 
81 P ; oct. 82.75. 83 ; 3 nov. 83.60. — 
Mais : tendance calme ; courant, proch. 
août, lnc ; 3 Juillet 118 A ; 3 août 115 A. 
— Panne» : Incotées. — Seigle*» : cou­
rant, prochain, août me. : 3 août 10» V; 
3 s e p t . 1 0 9 V ; 3 o c t . 1 0 9 V ; 3 n o v . 109 V 
— Orges : tendance soutenue, disn cote 
officielle 100 ; courant. 101.50 V ; pro­
chain 102. 102.25 ; août 101.50 P ; 3 août 
1 0 1 . 2 5 , 1 0 1 . 7 5 , 3 s e p t . 1 0 2 5 0 P ; 3 c e t . 
1 0 2 . 7 6 . 1 0 3 . 2 5 ; 3 n o v . 103 , 103 5 0 . — 
Huile de lin : courant 475 ; prochain 
475 V ; Juillet-août 475 V : 4 sept. 475 V. 
— Huile de colza : incoté 

Sucre». — Tendance calme ; courant 
331, 331.50 P : prochain 329.50. 330 p ; 
a o û t 3 2 7 3 2 7 . 5 0 P ; s e p t . 3 2 0 5 0 . 3 2 1 P : 
3 o c t . 3 0 3 . 5 0 , .104 : 3 n o v 3 0 3 . 5 0 P : 
cote officielle 332.50. 333. 

PARIS. 19. — Marché de IJJ \lllrlte. — 
Cour» officiels de clôture. — Viande nette : 
Bœuf» : amenés 3.023. invendu» 40, ire 
q u a i . 1 .160 . 2 e q u a i . 1 .030 . 3 e q u a ; 9 0 0 . 
extra 1.290 : Vaches : 1.952. 28, LIT* 
9 7 0 . 8 4 0 . 1 .400 ; T a u r e a u x : 4 2 0 . S, 9 1 0 . 
8 6 0 . 8 2 0 1 .000 : V e a u x : 2 . 1 5 0 . 4 3 1 .600 . 
1 .400 . 1 .250 . 1 .780 ; M o u t o n s : 1 0 . 8 3 4 . 2 5 5 . 
1.940. 1.500. 1.200. 1.990 ; Porcs : 839, 
néant. 1.386. 1.258. 928, 1.442 : Brebis : 
900-1.160. 

Observations : Le» arrivages étaient im­
portants en veaux et correspondaient aux 
besoins pour les autre* espèces. Gros bé­
tail : vente bonne, hausse 10-20 ; Veaux : 
veqte calme, baisse 20-30 Moutons 
vente calme baisse 20 sur 2e et 3e quel ; 
Porcs : vente bonne, hausse 14 en Ire 
qualité et extra. 

ECZEMA 
O t m a n j e a i s o n s 

U lcè res v a r i q u e u x 
Kuerts «n u n m o i s 

par une sér ieuse a p p l i c a . i o n de 
B A U M E S A I N T E O E N C V I B V E 

E n v e n t e d * t1*' p h a r m ' " 8,50 o u f r a n c o 
c. m a n d a t t f r . L a b o r a t o i r e s des P r o ­
d u i t s Oubus à L O O S - i e z . L I L L E ( N o r d ) 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A VALENCIENNES — vMarrlie aux bes­

tiaux du 19 juin, — A la suite du marché 
aux bestiaux du 19 juin, les prix de la 

A propos de l'arthritisane 
Les observations médicales aur l'ac­

tion du nouveau médicament Oandol 
ont montré qu'après un traitement au 
Qandol le fonctionnement des reins 
était amélioré et Intensifié, d'où il ré­
sultait une décharge de l'acide urique 
et une décongestion des organes et des 
articulations, entraînant la cessation des 
douleurs arthritiques. L'action du 
Oandol est efficace sur les maux de 
reins, les crises de sciattque. de goutte, 
et les cas d'articulations douloureuses 
Pour dix jours de traitement, le Oandol 
en cachets, jamais nuisible à l'estomac. 
vaut 14 Frs 60 Toutes Pharmacies. 

v i a n d e a l ' a b a t t o i r d e V a l e n c l e n n e » o n t 
é t é l i x é s c o m m e s u i t : 

H.i-i it : I t e . 2 e e t 3 e q u a i . p o ' d » v i f : 
1 2 . 2 5 . 8 . 5 0 . 6 Jr. : p o i d s n e t : 7 . 4 e t 2 7 6 . 
\ a < h r - , . | t l l l l a t : P o i d s v i f : 1 0 . 5 0 . 6.S 
e t 5 fr . : p o i d s n e t 
l a i i r r a i i : p o i d s 
p o d » n e t 

6 . 7 0 , 3 . 4 5 e t 2 . 9 6 
8 . 7 5 . 5 . 7 6 e t 4 f r . ; 

6 . 1 5 , 2 . 9 0 e t 2 fr . 
N o m b r e d ' a n i m a u x a m e n é s : 3 7 0 b o e u f » 

:*40 v a c h e s e t g é n i s s e s . 9 8 t a u r e a u x e t 2 3 
v e a u x . 

C e » p r i x s o n t v a l a b l e s J u s q u ' a u m a r c h e 

d u 2 6 j u i n 
\ r ' i i i i r m i r * . I» . — Le b e u r r e s ' e s t v e n d u 

11 e t 1 1 . 6 0 l a l i v r e : l e » oeu f» , 0 7 8 p i è c e : 
f r o m a g e b l a n c , 1 .50 : b o u l e t t e * . 2 fr ; 
c a m e m b e r t . 3 7 6 : M a r o i l l e s . 4 . 5 0 * 9 f r . 
l a p i n t u é , 9 i r l a l i v r e ; p o u l e . 1 0 f r : 
p o u l e t 12 fr . : c a n a r d . 9 . 5 0 : o i e e t d l n d r . 
10 fr. 5 0 : ( t o m m e x rie t e r r e . 1 .15 l e a i l . . 
o i g n o n s . 3 . 5 0 ; p o i " a ecr j s»er . 4.50, : t o -
n a t e e 4 f r : h a r i c o t » v e r t s . 4 f r . ; p o ­
re:, u x . 1.25 1H b o t t e : c a r o t t e s , 2 f r . 
c h o u x - f l e u r s . 4 f r p i è c e ; a s p e r g e » . 4 à 
8 l r : l a i t u e s 0 . 7 5 . 

A B a t h u n » , i » . — B e u r r e 1 0 . 5 0 * 11 2 5 
la l i v r e ; c e u i » , 17 * 19 l r l e s 2 6 : p o u ­
l e t » . 4 5 à 6 0 fr . l a c o u p l e : p o u l e s . 4 0 a 
5 5 fr . l a c o u p l e ; c a n a r d s . 3 0 S 4 5 f r l a 
c o u p l e : p i g e o n s . 1 0 à 12 f r l a c o u p l e ; 
l a p i n s . 5 à 3 5 l r . p ; p o m m e » d e t e r r e 
n o u v e l l e s . 1 2 5 l e k g : h a r i c o t » . 4 . 5 0 l e 
litre 

A St-Pol-»ur-T»rnoiM, 11. — Marché 
assez animé, cour» ferme» Beurre 9 75 a 
10 25 la livre ; ceufs. 16 k 16 60 le quar­
teron : volailles, au couple : poule». 30 S 
45 fr. : poulets de 1 année. 25 à 35 lr 
poulet» d'un an. 60 à 18 lr. : canards. 
26 à 34 fr : canetons. 20 à 28 fr. : barba­
rie. 36 à 40 fr. ; pintades. 34 a 40 lr . 
pigeon». 10 a. 12 fr. : à la pièce : oies 
35 à 45 fr : dindes. 60 à 75 fr. ; lapin». 
6 à 30 lr : lapereaux. 8 à 12 fr 

Franc-marché. — Transaction» »ur bo­
vins très calmes Bonnes vaches. 2.800 
à 1:900 fr. : vaches ordinaires. 1.900 à 
2 600 fr ; génisses prêtes. 1.700 k 2 200 fr 

Marché aux porcs animé, cours ferme» 
Porcelets. 180 k 210 fr : gros blancs. 210 
à 280 fr ; coureur». 275 k 450 fr. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 1» — riAture. — Juin. 

226 ; Juillet. 223.25 ; août. 222.75 ; sep­
tembre. 218.50 ; octobre. 217.60 : no­
vembre. 21625 : décembre. 215 : Janvier. 
215 : février, 215 ; mars. 213.25 i avril 
212.75 : mai. 21275. 

Tendance calme. Vente* : 760 dont zéro 
au Call. 

BOURSE DE LILLE DU 19 JUIN 1939 
V A L E U R S | C p r è c i C d u J 

CHARBONNAGES 
A l b i 

— P a r t . 

— 1 0 " . . . 

B r u a y 
— 10«. . . 

C a r v i n 

C o m . F o u r c h 

C r e s p i n 
D o u x g e s 
E s c a r p e l l e . . . 
F r a n k e n h o l z 
L e n » 
L i é v i n 

— C. 30 « . 
L i g n y - 1 - A l r e . 

— P a r t . 
M a r i e s 70- . . . 
N o r d d ' A l a n . 
O s t r l c o u r t . . . 
T h i v e n c e l l e s . 

620 
575 . 

1270 . . 
501 . 

6700 . 
5*9 . . 
795 . . 

6S5 . . 
97 . . 

••0 . . 
US .. 
• .. 870 . . 

2636 . . 
10 . . 

3C0 . . 
174 . . 

5350 

** .. 47 

»'» .. 37» . . 
1470 . 
178 . 
502 . . 

GAZ ET ÉLECTRICITÉ 
A r t . r . e t L . . , CH 
B é t h u n o i s e . . 17' 
d o n t . d u G u . l 122 
El . e t G . N d . l 37i 
E l e c t . N o r d . . 341 
E l . N d - O u e s t . I 631 ' 630 

V A L E U R S C p r é c C d u J 

C z e n t o r n o v i 
PU Ki l t ' l r . . 
I n d u i t r T e x 

j o u i » » . . 

METALLURGIE 
A. Bl - M i s » . . 
A c L o n g w y . 
A c N o r d . . . 
S a m e t M s e . 
Etabl. A r b e l . 
C h a n t Kr . . . 
A t C . N F r . . 
i S t - V a a s t . . 
J i t r o é n 
; o n » t r . M é c 
D e l a t - F i o u a . 
3 e n A n z i n . . 
£ s c a u t - C a p . . 

rivas-Lille,. 
Mat e t H o m . . 
Vord e t E s t 
Hat . F r . - B e l . 
J e u m o n t 

— P a r t . 
L o u v r o i l - M . . 

307 " 

Jiib 
beO 
353 
326 
iiOJ 
610 
205 
SM 

1300 
«70 . . 
620 
3 0 . . 
P 7 8 

: 3 4 B . 

»« .. 755 

•16 . . 

INDUSTRIES T E X T I L E S 
t i tab A g a c h e i i»2 60| 08 

r-

V A L r . U R S C p r e i C d u J 

VALEURS DIVERSES 
(Jr. d. N e x - i 

d . M i n e s , , 
E l e c t L - R - T 
CUTI. B o u l o n 
O. C H d N . 

F r a n c . 
C L o i s 

P o u e t C h a u t 
Tui i . l i e a u v . 
t u » i . A i i b * . . 
« t V e i r K B . 
Kal i S t e - T h . 
K u n l m a n n . . 
P e c h m e y . . . 
S t - G o b a i n . . . 
U- L i b e r c o u r t 
A s t u n e n n e . . 
•La L u c e t t e . . 

I>K.Kan 
Z i n c s S i l e s i e 
b e t h . d ' A l i m 
B r a s C N F . . 
D o c k s d u N . 
M o t t e - C o i d . 
H e i u n 

•2* : : 
215 . . 

Usa . 

m: 

' 1144* 

HT 

fll'UHj 1»32 915 — Liévin lSCi 
Limbourg-Meuse. 870 

OBLIGATIONS. - Département du 866. 
Nord 1921 510 ; 1923. 505 ; 1926 (Janvier- 870 
Juillet, 522 ; 1926 1 Mars-Septembre. 51» , 
1931 (bon 2000), 1840 , 1931 tbon 500). » 
460 ;1935. 950 ; 1936. 982 . 1938. 985 — rnuonua . . u n u e n 
Département du Pas-de-Calais 1927, 523 ; ! , . , C 0 U P ° M « »"NONCM 
1929. 970. — Roubalxl929. 866 - Crédit ' ",J*"" JZ ta'.n,anlJiiîî"r?olÎSJ* K'*.lrî?* 
National 1919. 540 : 1920.506 ; 1922. 545 . I f ^ V ^ ^ r ^ ï o " ^ ^ ? " & i l p î l * 
1923 (fevrier-aoùt). 525 ; 1923 (avrll-oc- .acompte*. M» 11»; Ccupon brut 45: net a 
tobre). 525 ; 1924. 548 ; 1934 1010. - - 1 payer 4â. port 45 — Kinta («etion de joui»-
Denam et Anzui 1927. 1010. — Eglises ] Mn:«;„N° »*i coupon brut »: net « payer 
dévastées (Or. de Reconstr.) 1928 6 %. ISZgV^TÎPlSt 'FSSLe'ïS?**£'!: 
P.-de-C. 505 . 1931. 905 Artésienne de Sirfï-et-MoseUe 1 K V S . coupon 
Force et Lumière 1931. 820 . 1935. 871. brut 25. net a payer nom 20.80 — Liévin. 
Lilloise d'éclair, éiectr 1910. 320 — Forg N» 28. coupon brut f. net à payer nom 
et Acier, du Nord et de l'Est 1930. 840 - %*'-£"ric

:>£' ~ ^"'if™, %\ ^ " I " ™ » ! ! 
T m».» j - .non nnz. 1011 TOC 1 rrance. No 20. coupon brut 24. net i payer 
Lilloise de moteurs 1930, 70o , 1931. 186. n o m 1 9 6 8 . pon 1 6 9 4 _ Mo»ellane indu»-
Sarasin (Etablis».). 320. — Senelle-Mau- ; tnelle et financière. N« 5; coupon brut 
beuge 1930, 795 ; 1931, 1860 —Chigot et 40. net a payei nom 32.80i port 28.U5 — 
Cie, 175 — Cotonniere de St-Quentin. Union houillère et électrique. No 10; cou-
un _ Fremaux (Filature* 1 715 _ In ! P011 b r u t , ; aet k P«)'*r n o m 4 M • P°rt 
?"• , " * m a u x " „ „ u r e s , ' a S ~ l n 14.01 — Entreprise» générale» et Travaux 
dustneUe Lainière. 480. — Lemaire-Des- publics. N» 15; coupon brut 52.50; net s 
tombes, 877 — Wibaux-Plorin, 370. — 1 payei nom 4:105; port 35.7*3. 
Chicorées supérieures (Société Industr.i. 20 Juin — Amche isoide.. N« 37; coupon 
946. — Eternit. 926. — Flnalens, 860 — | b r u . , . e S ; n e t * J"Ztr nom 53.37: port 44.57 
La Ruche Picarde. 803. — Union Ban­
caire du Nord. 5 %, 970. — Beeringen, < 9.84 

M a t é r i a u x d e C o n s t r u c t i o n d é la L o i s n e 
i: coupon brut 13: net a payer non. 
port 3 

BOURSE DE PARIS DU 19 JUIN 1939 
V A L E U R S | C . p r e c C d u 

PARQUET COMPTANT 
S % p e r p 
3 % a m o r t . . 
S ',, ' e a m o r . 
4 % 1911 . . . 
4 % 1918 
a % 1820 
4 % 1U2Ô 
4 >* V i»J2 A . 
4 1 * % 11*32 B 
4 V, % 193 . . . 
O T r 4 v> 33 . 
O T r D % 34 
O . T r â % 35 
CU r Et . 4 '» 

— 5 % . . . 
P . T . T S % 2 » 

- 4 V, % » 
P . T . T . 5' /» 3 4 . 
P . T . T . 5 % 3t>. 
O . T . 3 vt « A 
O.T 4 «„ 3« B 
B. T r 4 V» 33 

— 5 % 3 4 . 
— « V . 3 4 . . 
— 4 % 3 5 . 
— 6 % 37 . 

Ca i» a u l . 4 v> 
C r é a i t N a t 
S % 1919 
5 % 192U 
J u i l l e t i ! 2 2 
J a n v i e r 1923. 
J u i n 1923. . 
J a n v i e r 1924. 
6 % 1932 . . . 
4 s» % 1 9 3 2 . . . 
â % 1934 
S % 1935 
6 ',«. l!*31 
6 % 1938 
U e p . N b ' i 2 l . . 
B a n q d e F r . . 
Cr C o m m . . . 
S o c . Q é n s r . . 
s u e z A c t 
Ch- F . E » t . . . 

— L y o n 
— M i d i . 
— N o r d 
— O r l e . 

M e t r o p o u l . . . 
E l e c t P a r i » . 

n 60 
84 86 

100 25 
«1 20 
80 26 

i lu 
163 50 
87 
8» 50 

la« 58 
»75 

m « 7 
466 " 

«Si 
J10 
kta 
oeo 
W>2 
138 90 
'21 86 

1039 60 
1039 
1U26 50 
1014 
1U13 
889 50 

043 
-08 " 
i«6 
oâo " 
029 ' 
•M 
626 " 

10i5 
1002 
1008 " 
1U4( ' 
608 " 

775J " 
526 " 
M 

14100 " 
o l l 
891 
709 ' 
886 
838 
630 
761 " 

sa» 
« 8 
US 76 
i21 90 

1069 60 
1040 50 
llka 

::u ;; 
890 " 

V A L E U R S 

El a a u N . 
En El. N F . 
T h o m H o u s t 
N o r d - E s t . 
D e n - A n n n . . 

S c h n e i d e r . . 
T r é f i l H a v r e 
B e t h u n e lu*. . 

— a c t . . . 
f o u r r i è r e s . . . 
L e n s 
M a r i e s 

B o l e o 
Ital i S » - T 1 0 . 
K u n l m a n n . . 
P e u g e o t 
P o l i e t - C h a u s 
P i a n Y o u n g 
E g y p t e u n i t 
J a p o n 1 9 0 7 . . 
Russe c o n s o l . 
Roy ai D u t c b . 
S u e r E g y p t e 
El L - R - T . 
: o t . S t - Q u e n 
Le B l s n e t C» 
P é r e n c h i e s . 
S a i n t - F r c r e s . 
A c L o n g w t. 
A c d u N o r d 
A c . P a r n - O u . 
A S a m - M s e 
A r b e l 
J h a n t F r a n c . 
: n » N d F r . . 
C o n s t r . M e c . 
1 i v a » - L i l l e . . 

J e u m o n t a e t . 
L o u v r o i ; 
S e n . M d j b . . . 
A n i c h e 
A n z i n 
B u n g y . 
C a r v i n 
D o u r g e s 
L l g n y - 1 - A i r e 
3 s t r i c o u r t . . . 
L i l l e - B o n n p 

V e r r A n i c h e 
ï l m . F r a n c • 
C im. B o u l o n . 
C.O. S t » - B . . 

C p r e c 

376 
*<7 
.59 
o7u 

iss» 
1415 ' 

ii] 
=6* 

KM 
a« 
300 " 
415 
497 

1140 " 
635 
46 j 
415 ' 

m 2590 
1100 

o 50 
6100j 

729 " 

!.. ' 64 
34.1! ' 
381 " 
134 50 
JM 
i3o " 

141J 
;19 " 
660 
388 
3JU 
211 
626 
13s " 
420 " 

1266 
501 " 
79ô 
680 ' 
370 " 
47 " 

1462 
418 ' 
M 
618 

1130 
226 " 

3023 " 
•15 . . . 
160 ..I 

OBLIGATIONS. - ville de Paru : 
-871, WJ ; 1876. 474 ; 1878, 162 ; 1892. 
"34 ; 1894-96. 223 ; 1898. 288 ; 189S 245 
1904. 265: 1910 3 3/4. 228; 1810 3 % 220 
1912. 259,50 ; 1928 5 ' . , 850 ; 1929 4 1 2 
816 ; 1930 4 % 798 A lots 1930 I K 758 
1931 4 %, 753 ; "ortif. 4 ',. 719 1932 
4 12. 798 . 1834 5 1 2 r. 938 . 1934 5 -
SU ; 1935 i V 933 ; 1937 S 1/2 % 972 : 
1938 6 T. . 995 

Fenoièrei : 1879. 736 . 1883 262 <886 
291.50 1/6. 85 ; 1888. 818 : 1903. S19 : 

IH 
30/1 

V A L E U R S 

B o K a n o ^ a k i . 
Mars d e cr 
Z i n c s S t l e t i e 
A s t u r M i n e s 
S t - h a p h a c l 

C p r e i 

96 . . 

70 . . 
140 

0620 . 

BANQUE COMPTANT 
Brvai ... i i74u .. 1730 .. 
C l a r e n c c 80 
L i é v i n c p 30 . . 5275 
La L u c e t t e . . .26 
f u b i z e I 6» 

PARQUET TERME 
(720 
1123 . 

tiauq,- d e F r . 
B a i i y P a r i » . 
U n P a n s . . . 
L'ompt N a t . 
C r é d i t F o n c . 
C r é d i t L y o n 
P e n n a r o y a . , 
G a t s a 

St-Gooam.. 

a a y 
c E g y p t . 

C a n a d . P a c . . 

C e n t r a l M i n . 
i t e c a t u u . 
- T l l l t o . . . 
v . A z o t e . L*M 

BANQUE T E R M E 
•86 
i.6 

A l b i 
B r u a y 10«. . . 
c a o u t c h o u c s . 
c n « r t a r » d . . . 
L)e B é e r » o r d . 
G o l d s f i e i d . . . 
H u t l . d e P é t . . 
L i é v i n A c t . . 
M « l a i x « o r d . 
M e M c . t a g i e . 
P e r n o d 
R a n d m i n e s . 
S h e l T r a n s p . 
• î l v a P i a n a . . 
l a n g a n y k a . . 

V i e i l M o n t . . 

619 
118 50 
200 . . 
202 . . 

1WJ . 
»45 
2/6 . 

"» .. '*» .. « . D33 
1468 

/36 
189 oO 
43 2 . 

260 50 
1668 

188 50 
202 . . 

1176 

'.te :: 
1b i 

1909. 149.60 ; 1913 3 1/2 %. 311 ; 1814 » aj 
465 ; 1930 4 1/2 %. 776 

Communales : 1879. 502 : 880 765 : 
1891. 275 : 1892. 335 : 1899. 291 : 1808. 386 ; 
1912. 148 . 1928. 606 , 1987. 506 : 1939,886 . 
1930 4 'r. 784 ; 1911 4 %. 800 ; 1831-32 
793 : 1932. 840 ; 1883 5 ' . . 85» ; 1934. 890 . 
Bons 1887 96 : 1888. 90 : Panama Obhg 
122 

CHANGES. — jondre* 76.72 ; Nev 
YorZ 37.7475 , delgieue 841.636 ; Hol­
lande 2004 75. Italie 198,80 Suiaae SSOJO 

file:///lllrlte

